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« SON AMOUR S’ÉTEND D’ÂGE EN ÂGE ! »

MON PREMIER ET MON DERNIER MESSAGE

Comme nouvel évêque-élu, le 1er novembre 1993, j’entrais en contact avec tous les prêtres du
diocèse d’Edmundston et je donnais une première conférence de presse. Je faisais part à ce moment
du choix de ma devise épiscopale: « Son amour s’étend d’âge en âge » et j’en donnais quelques
explications. Quelques semaines plus tard, lors de mon ordination épiscopale le 9 janvier 1994, dans
mon allocution finale, je n’ai pas cessé de redire ce message. J’incitais tous et chacun, évêques,
prêtres, parents, politiciens, chaque baptisé, chaque confirmé, à proclamer ce message d’espérance
en cette fin de siècle: il fait bon s’entendre dire, dans un monde souvent marqué par la violence, la
pauvreté et la désespérance, que nous sommes aimés de Dieu. Ce fut le message central de l’apôtre
Jean qui a répété et répété le commandement nouveau: « Aimez-vous les uns les autres comme je
vous aimés. »  Ce fut également le message central de saint Jean Eudes en proposant le culte
liturgique du Coeur de Jésus et Marie.  Je souhaiterais que vous reteniez de mes années passées au
milieu de vous cette conviction la plus profonde qui m’a animé: « Son amour s’étend d’âge en âge ».
D’ailleurs l’un des recueils de mes messages pastoraux que j’ai publiés, s’intitule ainsi.

« VIVRE AVEC LE COEUR »

Au terme de ma mission parmi vous, je veux exprimer une profonde reconnaissance à toutes les
personnes qui, par leurs gestes ou leurs paroles, m’ont fait goûter cet amour de Dieu. Comment ne
pas dire un merci spécial à Mgr Gérard Dionne qui fut non seulement un ami et un frère, mais un
véritable père: son amour pour l’Évangile, pour l’Église et pour les siens m’a permis de trouver dans
la grâce de Dieu, la force pour accomplir cette mission exigeante. Merci à tous mes frères prêtres:
dès ma première lettre, je vous ai dit l’amour privilégié que je vous portais; je fus toujours émerveillé
de votre foi et de votre disponibilité.  Malgré des changements rapides nécessaires, vous m’avez redit
comment vous viviez votre vocation et votre mission: je vous dis toute mon admiration pour l’oeuvre
indispensable que vous accomplissez par votre prière, votre ministère et l’offrande de toute votre vie.
Je dis merci à notre séminariste et je souhaite que de nombreux autres séminaristes viennent le
joindre:  qu’ensemble, ils proclament l’amour éternel du Seigneur. Que notre grand projet
d’évangélisation s’accomplisse avec la bienveillance de la Vierge Marie. Merci à tous les agents et



agentes de pastorale, merci à tous les membres des équipes de pastorale: votre disponibilité et votre
générosité auront permis à notre Église bien-aimée de vivre les réaménagements pastoraux requis
sans trop de tensions inutiles. Merci à toutes les religieuses: votre vie consacrée exprime l’amour
infini de Dieu, Père, Fils et Esprit Saint. Vous avez dédié à la Sainte Trinité toute votre vie et vous
la vivez sous le signe de la communion. Merci aux religieux que j’ai croisés sur ma route: vous étiez
animés de cet amour divin. Merci à tous nos aînés: vous êtes vraiment un trésor pour notre société
et pour notre Église: nous avons besoin de vous pour redire la tendresse de Dieu. Merci à tous les
parents: votre mission est des plus exigeantes au coeur de notre monde; entre époux, vous vous
redites un amour de plus en plus grand; comme pères et mères de famille, vous redites à vos enfants
l’indispensable amour. Aux jeunes, je veux dire toute mon affection et mon attachement; grâce à
Dieu, je vous ai transmis le plus beau des cadeaux, le don de l’Esprit: qu’il soit toujours vivant en
vous.  À tous les enfants, je veux donner une marque de tendresse: vous êtes le « printemps de
l’Église ».  À tous les pauvres, à tous les chômeurs et chômeuses, à tous les malades, à tous ceux et
celles qui sont éprouvés par la maladie et le deuil, je veux redire mon admiration pour votre courage
au milieu de ces difficultés: j’en suis assuré, comme avec les disciples d’Emmaüs, le Ressuscité fait
route avec vous.  À tous les membres du presbyterium, spécialement à l’endroit des prêtres que j’ai
eu la joie d’ordonner, aux membres du conseil de l’évêque, aux membres des services diocésains,
à tous les membres des conseils, commissions et comités diocésains, aux membres des
communications sociales, je veux dire tout mon attachement.  À chaque diocésain et chaque
diocésaine, je veux redire mon amitié et ma prière; j’ai voulu vous dire jour après jour l’amour
merveilleux de Dieu.  À tous les membres de la famille Eudiste, à tous les membres de la famille
Thibodeau, aux gens de Saint-Odilon, je redis mon amour et ma solidarité pour toujours.

PARDONS

En toute humilité et vérité, je veux demander pardon aux personnes que j’ai pu blesser et heurter au
long de ces années. Je leur demande de nouvelles marques de bonté, de pardon et de miséricorde.
Dans son hymne à la charité, saint Paul nous redit que l’amour ne s’emporte pas, n’entretient pas de
rancune, ne se réjouit pas de ce qui est mal mais trouve sa joie dans ce qui est vrai, supporte tout, fait
confiance en tout, espère tout, endure tout: je vous sais animés d’un tel amour. Pardonnez-moi tout
ce que j’ai pu vous faire de mal ou encore causer de la peine, par mes gestes et mes paroles. Soyez
assurés, en retour, que je pardonne de grand coeur à qui aurait pu m’offenser ou qui penserait
m’avoir blessé.

ACTES D’AMOUR

Convaincu que notre vie chrétienne continue la vie même de Jésus, convaincu que notre vie humaine
ne peut être détruite mais qu’elle est transformée par le passage de la vie terrestre à la vie céleste,
je m’abandonne entièrement au Seigneur. Je veux reprendre un court passage de ce trente-quatrième
acte d’amour que saint Jean Eudes nous a légué dans la quatrième partie de son merveilleux livre:
« Le Royaume de Jésus »:   « Ainsi soit-il, venez, ô Seigneur Jésus, venez, ma vie et ma lumière,
venez, mon amour, venez, mon tout, venez en moi pour y anéantir tout ce qui est contraire à votre
amour. Venez-y, pour me transformer tout en amour vers vous. Venez-y, pour m’attirer à vous, et



pour m’établir bientôt en ce lieu d’amour, là où règne le vrai et parfait amour, là où tout est amour,
là où il n’y a que pur amour et amour continuel, invariable et éternel. Hé! Jésus, hé! Jésus, l’unique
amour de mon coeur! »

UN DERNIER CHANT

Permettez-moi de reprendre avec vous le chant que j’avais composé pour mon ordination épiscopale;
il redit tout l’émerveillement que je porte à l’amour de notre Dieu.  « Dieu le Père fait des merveilles,
nous donne ciel, terre et soleil, il nous confie forêt, sol et mer, voilà notre jardin. Dieu le Fils fait des
merveilles, il donne sens à notre vie, il se fait pauvre parmi les gens, il habite chez nous. L’Esprit
Saint fait des merveilles, il vient changer le coeur humain, il vient bâtir un monde nouveau, prémices
du royaume. Si l’amour fait des merveilles, vivons l’amour, vivons de Dieu, transformons notre
monde. Comblés des bienfaits du Seigneur, nous proclamons dans notre monde:   « Son amour
s’étend d’âge en âge », alléluia. »

+ François Thibodeau, c.j.m.
 Évêque d’Edmundston (1994-2009)


